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mieres de l'Evangile. Une longue
habitude de culte fuperftitieux , un
refpeft immodéré pour d'anciens'

ufages , la fierté & la foiblcfle de
la raifon , des préjugés invétérés ^

des paffions qu'on étoit accoutumé
de iuivre fans contrainte & fans

remords , étoient autant d'ennemis

de notre fainte loi. Aufli n'ont-ils

ceffé de s'oppofer aux travaux des

Millionnaires, de les traverfcr , de
les perfécuter.

LeTong-king&laCochinchine
par où nous commençons ces Mé-
moires , nous offrent une peinture

effrayante de tout ce qu'avoient à

fouffrir ces hommes Apofloliques,

Ils nous en rendent compte avec

la (implicite des fidèles des pre-

miers fîecles du Chrillianifme , &
mêlent à leurs relations des obfer-

vations fur les ufages , les mœurs

,

les loix , les produftions du pays

Îfu'ils parcouroient , & qu'ils arro-

oient de leurs fueurs & même de
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